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Réalisé par Laurent Lichten-
stein, le film documentaire
a été présenté, en avant-
première, le lundi 13 juin
2016, à l'Institut français de
Libreville.

EN 2008, dans une car-rière proche de France-ville, au moins 250fossiles vieux de plus de2,1 milliards d'années eten excellent état deconservation, ont étédécouverts, repoussantainsi l'âge de la vie surterre de 1,5 milliardd'années. Le bassin pa-léoprotérozoïque deFranceville livrait ainsiles plus anciens macro-organismes multicellu-laires connus à ce jour.Ces fouilles réalisées parle Pr Abderrazak El Al-bani et les doctorants del’université de Poitiers(France) Olabode Mo-dupe Bankole et Na-thaëlle OnangaMavotchy, viennentd'être portées à l'écrandans un film documen-taire de 52 minutes, réa-

lisé par Laurent Lichten-stein.En effet, "La vie : le début
du commencement" re-trace un ensemble derecherches menées parune équipe franco-gabo-naise composée du Cen-tre national de larecherche scientifiqueet technique (Cenarest),

de l'Agence nationaledes parcs nationaux(ANPN), de la Coopéra-tion française, de l'uni-versité de Poitiers et duCentre national de la re-cherche scientifique(CNRS). Tout ceci dansle cadre d’une conven-tion entre le ministèregabonais de l'Enseigne-

ment supérieur et de laRecherche scientifiqueet l'université de Poi-tiers, suivi par un co-mité de pilotage dirigépar la présidence la Ré-publique.Relayée à travers lemonde, cette décou-verte au Gabon avait ap-porté, pour la première

fois, la preuve de l'exis-tence d'organismes plu-ricellulaires, il y aplusieurs milliards d'an-nées. Le chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba,salue d'ailleurs cetteavancée scientifique deportée internationaleinduite, une nouvellefois, par les travaux

conduits dans le France-villien par le Pr Abder-razak El Albani. Cebassin fossilifère révèleses richesses au fil desannées, depuis le lance-ment des campagnes defouilles en 2010, en pré-sence du chef de l’État.« Il faudrait tout réécrire
: les manuels de biologie,
mais aussi toute l'his-
toire de la vie. La décou-
verte,
publiée, le jeudi 1er juil-
let à la "Une" de la revue
Nature, de plusieurs di-
zaines de fossiles d'orga-
nismes
multicellulaires datés de
2,1 milliards d'années,
promet de secouer
comme jamais le lander-
neau des
paléo-biologistes», avaitnotamment relayé lejournal Le Monde en2010.Notons que "La vie : le
début du commence-
ment" fait suite au docu-mentaire "A la recherche
des origines :
deux milliards d’années
au Gabon", coproduitpar l’Institut gabonaisde l’image et du son(Igis) et le ministère dela Communication.

Les fossiles du Francevillien portées au cinéma
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En 2008, dans une carrière proche de Franceville, des scientifiques découvrent des fossiles vieux de plus de 2,1
milliards d'années.
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LE roi Mohammed VI duMaroc, Amir Al Moumi-nine (Commandeur descroyants), a présidé, lemardi 14 juin 2016, dansla première décade dumois béni de Ramadan, lacérémonie d'installationdes membres du Conseilsupérieur de la FondationMohammed VI des ou-léma (érudits) africains, àla mosquée Al Qua-raouiyine de Fès, auMaroc. Au nombre des-quels, le président duConseil supérieur des af-faires islamiques duGabon (CSAIG), l'imam Is-maël Oceni Ossa. Avec lui,trente autres ouléma ouconnaisseurs issus d'au-tant de pays africains.Le souverain était accom-pagné du Prince Moulay.Étaient également pré-sents, le ministre des Af-faires islamiques, AhmedToufiq, président déléguéde la Fondation, des per-sonnalités marocaines etles ambassadeurs despays musulmans accrédi-tés au Maroc.

Revenant sur l'impor-tance de cette institution,le roi du Maroc a estiméque « la Fondation Mo-
hammed VI des ouléma
africains est un cadre pour
la coopération et
l'échange des expériences
et la coordination des ef-
forts entre Ouléma, pour
qu'ils puissent remplir le
devoir qui leur incombe de
faire connaître l'image
réelle de la religion tolé-
rante de l'Islam et de pro-
mouvoir ses valeurs que
sont la modération, la to-
lérance et la volonté de co-
existence, et afin que la
Fondation soit au service
de la sécurité, de la stabi-
lité et du développement
en Afrique». Le ministre Toufq a souli-gné que l'Institut de for-mation des imams de laFondation Mohammed VIa pour vocation à accueil-lir des imams prédica-teurs et prédicatrices,Africains ou autres, pourdes études. Soit, une sortede "mise à disposition del'expertise du Maroc" auprofit des théologiens dé-sireux d'en bénéficier, aconfié le ministre des Af-faires islamiques, par lasuite.

S'exprimant par la voix deBoubakar DoukouréAlem du Burkina Faso, lesmembres du tout nou-veau Conseil supérieurdes ouléma africains ontlaissé entendre que leurprésence en ces lieux « il-
lustre leur adhésion et leur
bénédiction de l'initiative
du roi du Maroc.» Nonsans émettre le vœu devoir la Fondation englo-ber plus d'ouléma afri-cains. Notamment ceuxconnus pour leur probitéet jaloux des intérêts su-périeurs de leur pays, etde l'Afrique en général,ont-ils souhaité. Rappelons que ce Conseilsupérieur est chargé desaffaires générales de laFondation. Parmi sesfonctions, il étudie les af-faires qui lui sont sou-mises par le président dela Fondation, soumet lescandidatures des nou-veaux membres et ap-prouve le rapport annueldes activités.Il convient de rappeler lerôle du Maroc et de sonsouverain, qui ont tou-jours prêché un islam mo-déré et tolérant dont laFondation Mohammed VIva être le creuset.

Les trente-un membres du
Conseil supérieur installés à Fès
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